	[image: image1.jpg]=0 =
”y LJ ”y
egalite parenTtale
qumn aux familles sém





www.egalite-parentale.com
contact@egalite-parentale.com

105 av Aristide Briand 92120 Montrouge
	« ÉGALITÉ PARENTALE »

Newsletter n° 7
Mars 2020


	QUI SOMMES-NOUS ?

	L'association « Égalité Parentale » a quinze ans d'existence. Pacifiste, raisonnée et neutre, elle a pour objectif de faire évoluer les mentalités et les lois relatives à l’égalité parentale après une séparation dans l'intérêt de l’enfant qui est de maintenir un lien équilibré avec ses deux parents. Aujourd'hui en France, 3,4 millions d’enfants, soit un enfant sur 4, sont en résidence exclusive chez un de leur parent, leur mère en grande majorité  (26 jours chez la mère / 4 jours chez le père (1 week-end sur 2)) dont 600 000 ne voient plus du tout le parent non "gardien". Nos actions sont : conseils aux parents (conseilfamille@egalite-parentale.com), rencontres avec les élu(e)s, fédération des associations pacifistes, développement et relaie d'actions pour l’égalité parentale... 
                   POUR ADHÉRER :     voici le  bulletin d'adhésion  de notre site  www.egalite-parentale.com


	NOS RENCONTRES AVEC LES ÉLU(E)S

	03/02/20 : Ministère de la Justice, Samira JEMAI, conseillère en législation et révision constitutionnelle, puis Mme Bessaud, spécialiste technique du droit des personnes et famille. Selon elles, la loi actuelle est bien faite et confirment à demi mot que c'est la chancellerie qui n'a pas encouragé la député Nicole Sanquer à mettre sa super proposition de loi dans la niche parlementaire de l'UDI du 30/01//2020, mais va essayer de nous faire rencontrer Belloubet.

04/02/20 : ENM - Ecole Nationale de la Magistrature, Laetitia DHERVILLY sous directrice formation continue, pour elle, formation neutre et adaptée, faite par les meilleurs magistrats en activité, pas d'influence par des psychiatres d'orientation psychanalytique opposés à la RA. Sensible à redorer l'image des magistrats, semble favorable à collaborer.
15 jours de vacances parlementaires pour congés et pour travaux


	ACTIONS

	Cette pétition sur la résidence alternée est installée sur le site du parlement. Ces pétitions, lorsqu'elles atteignent 5000 signatures, provoquent un débat à l'assemblée. https://parlement-et-citoyens.fr/projects/petition-legislative/collect/deposez-votre-petition/proposals/opter-pour-la-garde-alternee-lorsque-c-est-possible


	LOIS - Pour un juge unique de la famille ?

	La création d’un juge de la famille, fusionnant le juge aux affaires familiales et le juge des enfants, constituerait une avancée significative de notre droit, au bénéfice de la protection de l’enfance et d’un meilleur fonctionnement de la justice. 

Les compétences du Juge aux affaires familiales (JAF) sont déterminées aux articles L213-3 du Code de l’organisation judiciaire et 373-2-6 du Code civil. Le JAF statue notamment sur le divorce et l’autorité parentale. Les compétences du juge des enfants (JE) sont mentionnées aux articles L252-2 du Code de l’organisation judiciaire et 375 du Code civil. Il a en charge l’assistance éducative et la petite délinquance juvénile et est ainsi considéré comme le juge de la protection de l’enfance.

Comparatif des compétences à la fois complémentaires et trop  souvent concurrentes des juges aux affaires familiales et des enfants. 

Juge aux affaires familiales (JAF)
Code de l’organisation judiciaire Article L213-3. Dans chaque tribunal de grande instance, un ou plusieurs magistrats du siège sont délégués dans les fonctions de juge aux affaires familiales. Le juge aux affaires familiales connaît : 

1° de l’homologation judiciaire du changement de régime matrimonial, …, de la séparation de biens judiciaire, sous réserve des compétences du président du tribunal de grande instance et du juge des tutelles des majeurs ;  2° du divorce, de la séparation de corps et de leurs conséquences, … ;

3° des actions liées : a) à la fixation de l'obligation alimentaire, … de la contribution à l'entretien et à l'éducation des enfants ; b) à l'exercice de l'autorité parentale ; c) à la révision de la prestation compensatoire ou de ses modalités de paiement ; 

Code civil Article 373-2-6. Le juge du tribunal de grande instance délégué aux affaires familiales règle les questions qui lui sont soumises dans le cadre du présent chapitre en veillant spécialement à la sauvegarde des intérêts des enfants mineurs. Le juge peut prendre les mesures permettant de garantir la continuité et l’effectivité du maintien des liens de l’enfant avec chacun de ses parents. Il peut notamment ordonner l’interdiction de sortie de l’enfant du territoire français sans l’autorisation des deux parents. Cette interdiction de sortie du territoire sans l’autorisation des deux parents est inscrite au fichier des personnes recherchées par le procureur de la République.

Juge des enfants (JE)

Code de l’organisation judiciaire Article L252-2. Le juge des enfants est compétent en matière d’assistance éducative.

Code civil Article 375. Si la santé, la sécurité ou la moralité d’un mineur non émancipé sont en danger, ou si les conditions de son éducation ou de son développement physique, affectif, intellectuel et social sont gravement compromises, des mesures d’assistance éducative peuvent être ordonnées par justice à la requête des père et mère conjointement, ou de l’un d’eux, de la personne ou du service à qui l’enfant a été confié ou du tuteur, du mineur lui-même ou du ministère public. ... Elles peuvent être ordonnées en même temps pour plusieurs enfants relevant de la même autorité parentale. La décision fixe la durée de la mesure sans que celle-ci puisse excéder deux ans. La mesure peut être renouvelée par décision motivée. Cependant, lorsque les parents présentent des difficultés relationnelles et éducatives graves, sévères et chroniques, évaluées comme telles dans l’état actuel des connaissances, affectant durablement leurs compétences dans l’exercice de leur responsabilité parentale, une mesure d’accueil exercée par un service ou une institution peut être ordonnée pour une durée supérieure, afin de permettre à l’enfant de bénéficier d’une continuité relationnelle, affective et géographique dans son lieu de vie dès lors qu’il est adapté à ses besoins immédiats et à venir. Un rapport concernant la situation de l’enfant doit être transmis annuellement, ou tous les six mois pour les enfants de moins de deux ans, au juge des enfants.


	MÉDIAS - Revue de presse

	Article du 4 fév 2020 dans La Croix : https://www.la-croix.com/Famille/Parents-et-enfants/Rester-pere-separation-defi-2020-02-04-1201076251  
[image: image2.emf]Rester père après  séparation - La Croix.pdf


                                                                    https://www.la-croix.com/Famille/Parents-et-enfants/souffrance-peres-coupes-leur-enfant-2020-02-05-1201076451
Émission radio  JAF ta mère sur FM Dordogne 102.3 : https://youtu.be/sUyLqgX-xPk
Revue politique et parlementaire : http://www.revuepolitique.fr/non-les-femmes-ne-sont-pas-faites-pour-elever-des-enfants/
Revue "Parents" : Enfants : la RA, comment ça marche ? https://www.parents.fr/etre-parent/nouvelles-familles/enfants-la-garde-alternee-comment-ca-marche-383060
Equité parentale Tran : https://france3-regions.francetvinfo.fr/occitanie/tarn/albi/albi-collectif-sos-papa-du-tarn-reclame-equite-proteste-contre-discrimination-parentale-1774437.html
Suicides : https://www.facebook.com/100002905961554/posts/2662755447164628/?sfnsn=scwspmo&extid=KdjQhcARYg6vZoKF
Jean-Pierre Winter, psychanalyste : « La société organise l’effacement du père » : https://www.femina.fr/article/jean-pierre-winter-psychanalyste-la-societe-organise-l-effacement-du-pere
Emissions Equité parentale :  https://www.youtube.com/playlist?list=PLRLwSgV5T7ElA-19TaPw2QRjFc5KJ7Y1m
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Suite page 24.
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Rester père 
après  
une séparation,  
un défi
La communication  
entre les ex-conjoints  
et le respect de la place 
de chacun sont  
des principes essentiels 
pour maintenir le lien 
entre le père et l’enfant.


«J e me suis 
marié deux fois, j’ai divorcé deux 
fois. Je suis père de deux enfants 
de 10 et 22 ans, chacun étant issu 
d’une union. Lors de ma première 
séparation, ma fille aînée était âgée 
de 9 ans. Elle est restée avec sa mère 
car, travaillant dans un milieu ar-
tistique, je ne pouvais pas assurer 
la garde partagée. Juridiquement, 
je devais l’accueillir un week-end 
sur deux mais avec mon ex-épouse, 
nous étions très libres, et l’organi-
sation se passait en bonne intelli-
gence. Même si on n’était pas tou-
jours d’accord, nous formions une 
seule voix », raconte Vincent Azé, 
qui vient de publier un petit livre 
humoristique sur sa vie de « papa 
solo » (voir pistes page 25).


« Mon fils avait 4 ans lorsque 
j’ai divorcé de ma seconde épouse. 
Celle-ci est partie vivre à plusieurs 
centaines de kilomètres. Je me suis 
battu, en vain, pour avoir la garde 
de mon enfant. Je vois mon fils une 
fois par mois et pendant les petites 
vacances scolaires. Il a donc fallu 
que je gère ma vie autrement. 
Quand il vient à la maison, je suis 
100 % avec lui. J’essaye d’être un 
père présent et de lui offrir des 
temps de qualité », poursuit cet 
auteur de 48 ans, dont le témoi-
gnage illustre différentes façons 
d’être et de rester père, au-delà de 
la séparation.


Selon une étude de l’Insee pu-
bliée en 2015, un million et demi 
d’enfants voient très peu leur père 
(moins d’une fois par mois) et 
500 000 enfants ne le voient plus 
du tout. Dans la majorité des cas, 
les enfants de parents séparés ré-
sident principalement chez leur 
mère. Néanmoins, la résidence 
alternée est accordée au cas par 
cas, dans l’intérêt de l’enfant. Plu-
tôt rare pour les enfants de moins 
2 ans, elle devient plus fréquente 
quand l’enfant grandit, atteignant 
son pic entre 11 et 14 ans.


Les liens entretenus avec le père 
sont souvent mis à mal lorsque les 
ex-conjoints sont en conflit, cha-
cun d’eux pouvant être tenté de 
faire « payer » l’autre. Avec le risque 
que l’enfant devienne un otage, un 
enjeu de pouvoir entre ses parents. 
Dans ce cas, ces derniers peuvent 
être incités, par un avocat ou un 


autre professionnel, à se tourner 
vers un espace de médiation fa-
miliale pour maintenir entre eux 
la communication et prendre en-
semble des décisions dans l’intérêt 
de leur progéniture.


Dans sa pratique de média-
trice familiale, Sabrina de Dine-
chin constate chez les pères une 
« vraie peur » de « perdre le quoti-
dien » de leur enfant, de ne plus 
être au courant de rien. La peur 
de se faire évincer, ce qui entraî-
nerait à terme, selon eux, « la perte 
du lien ». Aussi la médiatrice in-
siste-t-elle sur « la responsabilité 
qui incombe à chaque parent de 
faire en sorte que la relation entre 
l’enfant et l’autre parent existe, se 
passe bien et soit de bonne qualité ». 
La difficulté, remarque Sabrina de 
Dinechin, c’est que « beaucoup de 
mères séparées de leur conjoint ne 
veulent pas endosser cette respon-
sabilité et ce, au détriment des be-
soins de l’enfant, dont celui d’avoir 
ses deux parents pour grandir ».


En tout état de cause, souligne 
la médiatrice, chaque ex-conjoint 
aura à cœur d’éviter de dire du mal 
de l’autre en présence de l’enfant, 
même de façon non verbale (sou-
pirs, yeux levés au ciel…). Une 
bonne communication fondée sur 
la bienveillance et le respect de la 
place de chacun est une base es-
sentielle à la construction ou au 
maintien des liens avec le parent 
à distance, le père le plus souvent.


Au quotidien, les pères doivent 
s’efforcer de rester eux-mêmes. 
Et de ne pas calquer ce que font 
les mères. « Certains en font trop, 
comme acheter la même lessive 
que leur ex pour que le linge ait 
la même odeur, ou comparer le 
niveau de réussite de leur tarte à 
la tomate », observe Sabrina de 
Dinechin. Entrer en concurrence 
avec la mère pour faire « aussi bien 
voire mieux que maman », c’est un 
poison pour l’enfant.


Savoir poser des limites est par-
fois difficile pour celui qui, devenu 
par la force des choses un « papa 
loisirs », ne veut pas passer pour 
un père fouettard. Pourtant, « les 
limites sécurisent l’enfant, ce qui 


Certains pères craignent de ne plus partager le quotidien de leur enfant. Deepol by plainpicture/K. Synnatzschke


Entrer  
en concurrence avec 
la mère est un poison 
pour l’enfant.


PPP
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Suite de la page 23.


Rester père après une séparation, un défi


améliore la relation au père », jus-
tifie la médiatrice. En cas de nou-
velle union, le père prendra soin 
de faire les présentations dans un 
lieu neutre, après en avoir informé 
la mère. Pour éviter à l’enfant issu 
du premier lit d’avoir le sentiment 
d’être la cinquième roue du car-
rosse d’une recomposition fami-
liale, il est important que le père 
passe du temps seul avec lui.


« Pour continuer à jouer un rôle 
affectif et éducatif vis-à-vis de son 
enfant, il est important que le père 
lui fasse une place, au sens phy-
sique et psychologique, a fortiori 
dans une famille recomposée », 
ajoute Nour-Eddine Benzohra, 
médecin psychiatre et thérapeute 
familial. Outre lui garder une 
chambre ou un espace, le père 
doit s’efforcer de ne pas oublier 
les fêtes, les anniversaires. Et de 
respecter autant que possible ses 
rythmes de vie (durée de sommeil, 
temps d’écran).


À l’adolescence, période déli-
cate, l’enfant a besoin que son 
père s’intéresse à lui en tant que 


personne. Ses projets, ses amis, 
plus que ses bulletins scolaires. 
Pour autant, le père ne doit pas 
craindre de montrer ses limites. 
Notamment avec sa fille. Quitte à 
passer le relais à un membre de sa 
famille, grand-mère, tante ou mar-
raine, plus au fait des probléma-
tiques féminines.


Selon le docteur Benzohra, la 
place du père sera d’autant mieux 
préservée que le climat entre les 
ex-conjoints sera relativement 
apaisé. Sur cette condition, Sté-
phane Lambert, président de 
l’association Équité parentale 
est optimiste : « Tout le monde 
est confronté, personnellement ou 
dans son entourage, au divorce. 
Grâce aux recompositions fami-
liales, les femmes constatent ce 
que vit leur nouveau compagnon, 
ses difficultés avec ses propres 
enfants. Elles analysent autre-
ment ce qu’elles ont, parfois, elles-
mêmes vécu. On va tous être obli-
gés de s’entendre pour trouver des 
solutions pour le bien-être de nos 
enfants. »
France Lebreton


témoignages


La souffrance des pères coupés de leur enfant


« J’ai pris la plus 
grosse claque 
de ma vie »


Philippe, 57 ans, agent 
SNCF, quatre enfants  
de 14 à 22 ans


« Je suis agent SNCF, mon ex-
épouse est enseignante. Elle a 
demandé le divorce après quinze 
ans de vie commune. La procé-
dure a duré plusieurs années. 
Nous vivions en HLM. La rési-
dence a été fixée chez la mère. 
J’avais un mois pour quitter le 
domicile conjugal, avec droit de 
visite et d’hébergement de mes 
quatre enfants (le dernier avait 
6 ans), un week-end sur deux et la 
moitié des vacances scolaires.  
Et une pension alimentaire à 
payer. J’ai emménagé, à mi che-
min entre chez eux et leur école,  
dans un studio de 16 m2, trop 


petit pour les accueillir. Qui plus 
est, je travaille en horaires déca-
lés et certains week-ends.


Dans ces conditions, il a été 
difficile pour moi de maintenir le 
lien avec mes enfants. L’autorité 
parentale conjointe m’a été reti-
rée. Malgré tout, je me sens en-
core leur père. Je leur ai proposé 
de venir me voir quand ils en 
avaient envie. Ma fille aînée n’a 
pas donné suite. J’ai tenté de gar-
der le contact avec mon fils aîné 
via Internet. Il répond à mes mes-
sages mais ne m’écrit pas de sa 
propre initiative. Le lien s’est effi-
loché. Je vois grâce aux réseaux 
sociaux que j’ai pu tout de même 
lui transmettre certaines valeurs. 
Si je n’avais pas leurs photos, je 
pourrais croiser mes deux der-
niers enfants dans la rue sans les 
reconnaître. Moi qui voulais fon-
der une famille et éduquer mes 
enfants, j’ai pris la plus grosse 
claque de ma vie. La foi m’a fait 
tenir debout. Le Livre de Job 
(« Dieu a donné, Dieu a repris ») 


m’a aidé. Puis la souffrance s’est 
tassée. Je me suis investi dans 
une association de pères.  
Cela m’a servi de thérapie. »


« Mon rôle a été 
réduit au service 
minimum »


Nicolas, 52 ans, enseignant-
chercheur, père de deux 
enfants de 13 et 15 ans


« Malgré l’opposition de mon 
ex-épouse, j’ai obtenu la rési-
dence alternée, durant deux ans, 
et cela se passait très bien. J’étais 
un père heureux. Puis, en appel, 
le juge a tranché en faveur de 
mon ex-femme. Mon rôle a été 
réduit au service minimum. Un 
week-end sur deux et la moitié 
des vacances scolaires. Un temps 
insuffisant pour maintenir des 
liens de qualité. D’autant que 
je ne peux pas leur téléphoner 


en semaine de manière sereine. 
Pour les petits, quinze jours d’ab-
sence, c’est long. Ils peuvent « ou-
blier » le parent.


Le week-end, c’est du temps 
hors-sol. Le cœur de la vie de l’en-
fant, c’est la semaine, avec l’école, 
les activités, les copains… Voir l’en-
fant seulement le week-end, ou du-
rant les vacances, tient à distance le 
père, qui lui aussi devient hors sol. 
À partir de 8-10 ans, l’image pater-
nelle peut se maintenir entre deux 
visites. Mon fils de 13 ans a besoin 
de moi. Quand on se retrouve, il me 
bombarde de questions. Avec ma 
fille, c’est plus compliqué. Elle est 
le bras armé de sa mère et en même 
temps elle cherche à se rapprocher 
de moi. Lorsqu’on est un père au 
rabais, c’est difficile de jouer un 
rôle éducatif, comme poser des li-
mites. Se voir quarante-huit heures 
après deux semaines d’absence 
soumet à l’obligation que tout se 
passe bien. »
Recueilli par  
France Lebreton


« Avec mon ex-épouse, nous étions très libres,  
et l’organisation se passait en bonne intelligence. Même si on 
n’était pas toujours d’accord, nous formions une seule voix. » 
PPP


repères


Parents séparés 
et résidence alternée


En France, 68 % des enfants mi-
neurs vivent dans une famille 
« traditionnelle », 21 % vivent 
dans une famille monoparen-
tale et 11 % vivent dans une 
famille recomposée : 7 % avec 
un parent et un beau-parent et 
4 % avec leurs deux parents. Au 
total, 28 % des enfants résident 
donc avec un seul de leurs pa-
rents (Insee, 2018).


La proportion d’enfants de 
moins de 18 ans en résidence 
alternée a doublé entre 2010 et 
2016, et a atteint 2,7 % en 2016. 
La proportion d’enfants en ré-
sidence alternée croît réguliè-
rement avec l’âge des enfants. 
Elle est la plus élevée (3,8 %) 
entre 11 et 14 ans (Insee, 2019).


1,4 million des 18-24 ans ont 
leurs parents séparés. Dans 
près de neuf cas sur dix, ces 
jeunes adultes ont vécu princi-
palement chez un seul de leurs 
parents, majoritairement leur 
mère. Un jeune sur quatre dé-
clare ne plus avoir de relations 
avec son père (Drees, 2018).


Le père doit s’attacher à rester lui-même avec son enfant, sans calquer 
ce que font les mères. Plainpicture/Westend61/Zeljko Dangubic
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«Antoine de Saint-Exupéry, 
le frère de ma mère, a 
séjourné régulièrement 


dans notre propriété d’Agay (Var). 
Je me souviens d’un matin de 1936 
où j’ai vu son avion survoler à deux 
reprises notre maison, quasiment 
à hauteur de fenêtres, pour nous 
annoncer sa venue. Une heure plus 
tard, après avoir atterri à Cannes, il 
était parmi nous. C’était alors une 
fête. Il savait parler notre langage 
d’enfant, s’intéressait avec affec-
tion à chacun de nous.


Tout jeune, c’était surtout l’avia-
teur en lui qui m’intéressait. J’es-
pérais un jour voler à ses côtés. 
Mais cela ne s’est jamais fait… En 
revanche, j’ai eu la chance de l’en-
tendre lire ses textes dans le cercle 
familial. Ainsi, quand en 1940, 
après la capitulation, il a été démo-
bilisé à Alger, mon oncle a passé un 
peu de temps chez nous. Le jour 
durant, il écrivait. Le soir, nous 
nous réunissions en silence pour 
l’écouter lire d’une voix monotone 
les pages de Citadelle ou de Pilote 
de guerre qu’il venait de rédiger.


Enfant, je ne voyais pas encore 
mon oncle comme un héros. Ce 
n’est que peu à peu que j’ai perçu 
toute l’envergure du personnage. 
Un visionnaire, capable d’anticiper 
la montée du matérialisme et de 
nous inviter, avec Le petit prince, 
à nous recentrer sur l’essentiel. Un 


homme qui a eu la vie qu’il voulait, 
même s’il a été trop tôt rattrapé 
par la mort.


Quand, en 1944, depuis la mine 
où je travaillais pour échapper aux 
Allemands, j’ai reçu une lettre de 
ma mère m’annonçant la dispari-
tion de mon oncle à bord de son 
avion, j’étais, étrangement, heu-
reux d’apprendre qu’il avait repris 
du service, qu’il ne s’était pas plan-
qué. Et puis, pour moi, disparaître, 
cela ne voulait pas dire mourir…


On sait, depuis, que son avion 
s’est abîmé en mer. Ma famille 
était contre la reprise, bien plus 
tard, des recherches qui ont per-
mis d’identifier des débris de son 
P38 au large de Marseille, au tour-
nant des années 2000. Ma mère 
avait l’habitude de dire : « Il est bien 
là où il est ».


Longtemps, sa femme, sa mère 
et sa sœur lui ont voué un culte 
dont je me sentais un peu exclu. 
Puis est venu le jour où, après ma 
carrière professionnelle, j’ai repris 
le flambeau. J’ai créé, il y a dix ans, 
la Fondation Antoine de Saint-
Exupéry, qui en France comme 
dans le monde (Brésil, Mali, Thaï-
lande, etc.), œuvre pour l’éduca-
tion, la formation professionnelle, 
l’accès à la culture. Une façon de 
continuer à porter le message uni-
versel de Saint-Ex. »
Recueilli par Denis Peiron


Prochain dossier :  
Les stations de ski à la reconquête des familles


Antoine de Saint Exupéry dans son avion. Albert Harlingue/Roger-Viollet


Entretien. Partageant 
davantage les responsabilités 
éducatives et domestiques, 
les hommes sont devenus  
des pères plus impliqués.


Lien de famille. François 
d’Agay, neveu de Saint Exupéry, 
évoque l’aviateur et écrivain qui 
a donné son nom à la fondation 
qu’il préside aujourd’hui.


« Des nouveaux pères 
mieux préparés à une 
éventuelle séparation »


« Continuer de porter  
le message de Saint Ex »


Christine  
Castelain Meunier
Sociologue (1)


Quelles sont les caractéristiques 
de la nouvelle paternité ?
Christine Castelain Meunier : 


Depuis les années 1970, le mou-
vement en faveur de l’égalité 
hommes-femmes et l’évolution du 
droit de la famille ont contribué à 
faire apparaître une nouvelle pa-
ternité. Celle-ci est marquée par la 
volonté d’implication du père et de 
construction du lien, dès l’arrivée 
au monde de l’enfant. Une autre 
échelle de valeur apparaît, qui 
modifie la hiérarchie entre inves-
tissement professionnel et inves-
tissement familial. À côté du père, 
d’emblée considéré comme le 
pourvoyeur économique du foyer, 
émerge un « nouveau » père qui 
n’entend pas sacrifier sa famille 
ni l’éducation de ses enfants à sa 
carrière. Au début, on les appelait 
ironiquement les « papas poules ». 
Ce qui est révélateur des contra-
dictions d’une société poussant 
les hommes à s’impliquer mais 
qui peine à reconnaître l’existence 
d’un instinct paternel. La petite 
enfance reste encore trop souvent 
l’affaire de la mère.


Dans quelle mesure la paternité 
est-elle malmenée lors  
d’une séparation conjugale ?
C. C. M : La tendance est de conti-


nuer à privilégier la mère en cas 
de séparation pour un tout-petit, 
au niveau juridique. On va moins 
passer au crible les conditions de 
vie de la mère pour que celle-ci 
obtienne la garde. Perdure l’idée 
selon laquelle l’homme sait moins 
bien y faire que la femme. Depuis 
la loi sur le divorce par consente-
ment mutuel, en 1975, et l’appari-
tion de groupes de pères séparés, 
les choses évoluent. Le juge aux af-
faires familiales est plus soucieux 
d’égalité en vue de maintenir le lien 
entre le père et l’enfant.


Concrètement, comment 
le lien se maintient-il ?
C. C. M : Les pères ont tendance à 


sous-estimer leurs aptitudes à bien 
s’occuper de leur enfant. Pourtant, 
plus ils assurent les soins quoti-
diens, plus ils savent être à son 
écoute. D’une certaine façon, les 
nouveaux pères sont mieux pré-
parés à vivre une éventuelle sépa-
ration.


Beaucoup de pères séparés 
prennent à bras-le-corps leurs 
nouvelles responsabilités. Ils s’in-
vestissent dans leur rôle à part en-
tière. Plus le père s’implique, plus 
il va essayer de mettre en place les 
conditions nécessaires au main-
tien du lien. Les jeunes nouveaux 
pères ont souvent déjà vécu une 
période de célibat, ils savent faire 
à manger, s’occuper du linge. Pour 
eux, il est hors de question de re-
produire le comportement de la 
génération précédente. Et leur ré-
férence à la culture égalitaire est 
plus importante que celle des gé-
nérations antérieures.


Comment accompagner  
la paternité 
après une séparation ?
C. C. M : Pour permettre l’exer-


cice effectif des responsabilités 
éducatives, malgré une séparation 
conjugale, il convient notamment 
d’encourager les mesures en faveur 
d’une meilleure harmonisation des 
temps professionnels et des temps 
familiaux, notamment à travers la 
charte parentale des entreprises. 
N’oublions pas que le travailleur 
est aussi, souvent, un père !
Recueilli par France Lebreton


(1) Auteur de L’Instinct paternel. 
Plaidoyer en faveur des nouveaux pères, 
2019, Larousse, 16,95 €.


« Perdure l’idée selon 
laquelle l’homme sait 
moins bien y faire 
que la femme. »


pistes


Des livres


Pour les adultes


Rester parents après la sépa-
ration : les clés de la copa-
rentalité positive, de Sabrina 
de Dinechin. 2018, Eyrolles, 
14,90 € ; 
Desperate Housedad, le guide 
du papa solo, de Vincent Azé, 
2020. Leduc Humour. 9,90 € ; 
L’art d’être des parents sépa-
rés, de Nour-Eddine Benzohra 
et Colette Barroux-Chabanol, 
2017. Albin Michel, 17,50 € ; 
Le Combat des pères, de 
Raphaël Delpard, 2019,  
Éd. du Rocher, 17,90 €. Une en-
quête sans tabou sur des situa-
tions de détresse et certains 
dysfonctionnements du sys-
tème judiciaire. 
Pères solos, pères singuliers ?, 
de Patrice Huerre et Christilla 
Pellé-Douël, 2010, Albin 
Michel, 13 €.


Pour les enfants


Les parents se séparent, 
de Catherine Dolto et Colline 
Faure-Poirée, 2019, Gallimard 
Jeunesse, 6,50 € ; 
D’où je viens ? Le petit livre pour 
parler de toutes les familles,  
de Serge Hefez, Stéphanie 
Duval, Isabelle Maroger, 2019, 
Bayard Jeunesse, 9,90 €.


Des revues


L’école des parents, N° 633,  
octobre-nov.-déc. 2019,  
« Petite enfance, la place  
des pères », Érès, 9 € ; 
L’école des parents, N° 623, 
avril-mai-juin 2017, « La paren-
talité en solo », Érès, 9 €.


Des associations


Égalité parentale. Cette asso-
ciation qui défend le droit de 
l’enfant à voir ses deux parents, 
plaide auprès des élus, notam-
ment, pour un temps de rési-
dence alternée équilibré. 
Rens. : egalite-parentale.com 
Allo-grandsparents, le site de 
l’École des grands-parents eu-
ropéens, 12 rue Chomel,  
75007 Paris.  
Tél. : 01.45.44.34.93 
Rens. : egpe.org






